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Résumé: Les guerres ont exercé une grande influence sur la littérature du monde et de nombreux ouvrages ont été consacrés 
à ce fléau. Les combattants-écrivains ont réussi de décrire leurs émotions à travers ces récits de guerre pour bien montrer la 
confrontation avec la mort.  Les croix de bois de Roland Dorgelès retrace le courage et le sacrifice des combattants de la 
première guerre mondiale qui y ont laissé la vie, la santé ou une partie de leur corps. Idéalisant la guerre au départ, le soldat-
narrateur est prêt à faire un grand sacrifice pour son pays, mais au moment où il va rencontrer la mort, le héros va perdre ce 
sentiment et dénonce cette passion pour le sacrifice. Dans L’eau ne meurt jamais de Hamid Hesam, la mort prend une autre 
ampleur sous les impulsions chiites et la notion du martyre ranime le combattant qui s‟est détaché des intérêts territoriaux 
pendant la guerre irako-iranienne.  
En profitant de quelques éléments de l‟approche géocritique dans l'analyse du temps et de l'espace, nous avons étudié la 
pensée de guerre des héros avant la guerre et la révolution de l‟esprit chez eux après avoir participé à la guerre. Ensuite, nous 
avons analysé le rôle des femmes au foyer en Iran et en France pendant la guerre en étudiant comment les deux héros, l‟un 
français et l‟autre iranien évoluent en se confrontant à la mort et dans quelle mesure les valeurs et les croyances de chaque 
héros vont bouleverser leur première image de la mort, emplie de peur et d‟angoisse en rapport avec l'espace.  
Mots-clés: Espace, Guerre, Les croix de bois, L’eau ne meurt jamais, Mort, Sacrifice. 
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Abstract: Wars have had a great influence on the literature of the world and many works have been devoted to this scourge. 
Combatant writers succeeded in describing their emotions through war stories to show this confrontation of death well. The 
Wooden Crosses of Roland Dorgelès retraced the courage and the sacrifice of the combatants of the First World War who lost 
their life, health, or part of their body there. Initially idealizing the war, the soldier-narrator was ready to make a great 
sacrifice for his country, but when he is about to meet death, the hero will lose this feeling and denounce this passion for 
sacrifice. In Water Never Dies by Hamid Hesam, death took on another dimension under Shiite impulses and the notion of 
martyrdom revived the fighter who broke away from territorial interests during the Iraqi-Iranian war. By taking advantage of 
some elements of the geocritical approach in the analysis of time and space, we try to study how the two heroes, one French 
and the other Iranian, evolve by confronting death and sacrifice and to what extent the values and beliefs of each hero will 
upset their first image of death, filled with fear and anguish in relation to space. 
Keywords: War, Death, Sacrifice, Space, the Wooden Crosses, Water Never Dies. 
 

 یثار در ادتیات جنگمرگ و امفهوم 
 حسام یداثر حم یردم  یآب هرگز نماثر رولان دورژلس و  یچوت یها  یةصلمورد مطالعه: 

 2 لیلا نقی ،1* صفورا ترك لادانی
 شاىٗا داًـگاُ اصفْاى، اصفْاى، ،ّإ خاسجٖ  ٓ صتاىداًـكذ ،گشٍُ فشاًؼِ، صتاى ٍ ادت٘ات فشاًؼِ داًـ٘اس 1
 شاىٗا، داًـگاُ اصفْاى، اصفْاى، ّإ خاسجٖ  ٓ صتاىداًـكذ ،فشاًؼِگشٍُ كاسؿٌاػٖ اسؿذ،  2

 00/03/1402 :شؽٗپز خٗتاس ،11/12/1401: افتٗدس خٗتاس

هَاجِْ تا هشگ ٍ اًتخاب اٗثاس ٍ اصخَدگزؿتگٖ تاعث ؿذُ  اػت. ٗافتِاختصاف  اهش ٗيتِ ا ٗادٕجْاى داؿتِ ٍ آثاس ص ٘اتتش ادت ٗادٕص ٘شتأثّوَاسُ ّا   جٌگ :چکیده
 ّإ خَد سا دس اٗي تشّٔ صهاًٖ خاف ٍ دس استثاط تا فضإ جٌگ تِ ًواٗؾ تگزاسًذ.  اًذ، احؼاػات ٍ ّ٘جاى  جٌگ كِ اغلة اص ػشتاصاى اٗي ه٘ذاى تَدُساٍٗاى اػت 

اص دػت  جٌگاص تذى خَد سا دس  ٖتخـ ٖ ٗاكِ جاى، ػلاهتاػت اٍل  ٖسصهٌذگاى جٌگ جْاً ٕاسؿجاعت ٍ فذاك ٓدٌّذ  سٍلاى دٍسطلغ ًـاى اثش ٖچَت ّٕا  ٘ةصل
احؼاع ٍ  ٗيا، هشگ ٔدس آػتاً تِ ٌّگاهٔ لشاسگشفتياها  اٗثاسكٌذ؛كـَسؽ  ٕتشااػت ، آهادُ سدپٌذا ٖ آل ه  ٗذُكِ دس اتتذا جٌگ سا ا ٕساٍ دس اٗي داػتاى، ػشتاص .ًذا ُ داد
اؿت٘اق ٍ  گ٘شد  هٖتِ خَد  ٗگشٕد داتعا ٘عٖؿ ّإ ٘ضُهشگ تا اًگهفَْم  ٗشاى،اتا جٌگ عشاق  عٖدس  ٍ حؼام ٘ذاثش حو ه٘شدٖ آب ّشگض ًودّذ. دس  ٖ سا اص دػت ه ٘اقاؿت
 فضا ٘لدس تحلًمذ جغشاف٘اٖٗ عٌاصش  ٖاص تشخ ٘شٕگ تا تْشُدس اٗي پظٍّؾ ػعٖ ؿذ . اػتدل كٌذُ  دًَٕ٘ ّٕا ٖ اص دلثؼتگكٌذ؛ صٗشا  ٖ ه ٗتهثاسص سا تمَ ػشتاصؿْادت،  تِ

كِ اٌٗ ٔتا هغالع د؛ؿَ تشسػٖ لثل اص ٍسٍد تِ جٌگ ٍ اًملاب، دسٍى آًْا ٍ تعذ اص ؿشكت دس جٌگ ٍ ّوچٌ٘ي ًمؾ صًاى دس پـت جثِْ دٍ لْشهاىچگًَگٖ تفكش ، ٍ هتي
ْا اص هشگ سا كِ ًآ تصَٗش ، ًخؼت٘يّش لْشهاى تاٍسّإّا ٍ  ٍ تا چِ اًذاصُ اسصؽ ٗاتٌذ هٖكاهل تا هشگ ت سٍٗاسٍٖٗتا  اٗشاًٖ، دٗگشٍٕ  فشاًؼَٕ ٗكٖچگًَِ دٍ لْشهاى، 

 .هولَ اص تشع ٍ اضغشاب ًؼثت تِ فضا اػت، تشّن خَاّذ صد
  ٘شد.ه ٖآب ّشگض ًو ،ٖچَت ّٕا  ٘ةصلهكاى، ٗثاس، ا هشگ، جٌگ، کلیدی: گانواژ
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Introduction 

La mort a été considérée par les écrivains 

comme un élément clé pour faire réagir les 

combattants dans la guerre face à une situation 

de crise. La confrontation avec ce moment bien 

difficile abrite la manifestation de vrais 

sentiments du combattant et sa prise en 

considération de la notion du sacrifice.  

Pour bien analyser les regards variables des 

combattants de guerre vers le sacrifice, on 

présente respectivement les deux héros, Gilbert 

Demachy et Mirza Mohammad Solgui, dans Les 

croix de bois de Roland Dorgelès et L’eau ne 

meurt jamais de Hamid Hesam à travers les 

différents éléments tels que l‟espace, la 

confrontation avec de nouveaux espaces et le 

rôle de la religion. C‟est une rencontre face à la 

mort chez ces deux héros de nationalités et de 

cultures différentes ainsi que l'existence de 

différentes croyances et visions du monde qui 

distinguent les deux textes étudiés.  

De nombreux ouvrages ont été rédigés à 

propos de guerre. Parmi eux, celui de Hamid 

Hesam nous a tellement intéressés puisque c‟est 

un manifeste vécu par le narrateur. Ce roman est 

venu sous la plume de Zahra Gharib Hosseini 

écrivant un article à ce propos. Dans L’analyse 

des fonctions de la description du caractère 

dans L’eau ne meurt jamais, elle applique une 

approche analytique-descriptive dans l‟analyse 

de personnages ainsi que leurs sentiments 

positifs et négatifs. Également, Les croix de bois 

de Roland Dorgelès est venu sous l‟analyse de 

Thabette Ouali dans sa thèse de doctorat, 

Humanisme et engagement, la première guerre 

mondiale dans Les croix de bois de Roland 

Dorgelès analysant ce roman de différents 

aspects surtout les dimensions spatio-

temporelles. Une approche diachronique de 

cette œuvre hybride est nécessaire pour cerner 

l'engagement dorgelèsien. Son éthique littéraire 

a été appliqué dans Roland Dorgelès et la 

première guerre mondiale par Juliette Sauvage. 

De là, nous trouvons cette idée intéressante de 

juxtaposer ces deux ouvrage suivant les même 

sujets pour en faire étude analytique. Dans cette 

étude basée sur l‟approche géocritique, nous 

tentons d‟étudier comment les deux héros, l‟un 

français et l‟autre iranien, se révoltent en se 

confrontant avec la mort et dans quelle mesure 

les valeurs et les croyances de chaque héros 

vont bouleverser l‟espace de leur pensée remplie 

de la peur et de l‟angoisse pour en donner une 

nouvelle attitude du sacrifice. Nous analyserons 

le rôle des femmes dans la guerre pour voir 

quelle démarche prennent-elles dans le fait de 

diriger leur foyer en absence de leurs maris, ce 

qui va bien influencer le comportement des 

soldats dans la guerre. 

 

L'espace face au regard du soldat  

Le lieu où se passent les évènements, joue un 

rôle important dans la création d‟une œuvre. 

L‟espace référé pourrait être un lieu que l‟auteur 

a imaginé ou bien un endroit où il aurait vécu. 

De toute manière, c‟est son art de faire une 

invention si délicate qui emmène les lecteurs au 

fond d‟un récit sans qu‟ils s‟en aperçoivent.  

N‟ayant jamais vécu le champ de bataille, 

les deux soldats, français et iranien, rêvaient de 

participer à la guerre. Etant, tous les deux, 

enthousiastes pour réaliser ce rêve, entrent dans 

la guerre ; le soldat français devient déprimé car 

il se trouve face aux conditions inattendues, la 

mort et la nihilité. Par contre, le soldat iranien se 

sent chez lui ; il s‟attache si profondément aux 

champs de bataille qu‟il ne veut pour rien 

abandonner.  

Dans ces deux ouvrages, les auteurs donnent 

caractère à l‟espace. Comme s‟ils voudraient 
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monter la confrontation des deux soldats avec 

leur rêve qui est évidemment leur présence dans 

la guerre.  

Dans ce contexte de raconter les expériences 

de la présence dans une scène de bataille, 

l‟espace n‟est pas perçu d‟un point de vue 

géographique ; il faut savoir que les points de 

vue sont multiples du regard posé sur un espace 

qui varie selon celui qui le regarde ; Mirza 

Mohammad et Gilbert, les deux soldats de deux 

coins du monde, de différentes fois et mœurs 

ayant plus ou moins les mêmes pensées au 

départ, changent du regard dès qu‟ils se 

confrontent à ce qu‟ils avaient imaginé.   

Gaston Bachelard nous fait penser non 

seulement à l‟espace vécu, mais aussi à l‟espace 

non-vécu réellement dans La Poétique de 

l’espace puisque selon lui « dans une recherche 

sur l‟imagination nous devons dépasser les faits 

» (Bachelard, 1957 : 55). 

On voit un labyrinthe spatial dans la pensée 

bachelardienne. Il croit que l‟homme se 

transforme par rapport à un nouvel endroit ; 

Chez Bertrand Westphal, l‟espace prend une 

autre dimension quand il lance un débat 

notamment sur la multifocalisation d‟un lieu, le 

rôle des sens humains. Ainsi, l‟espace n‟est plus 

considéré que comme un plan géographique, 

topographique ou cartographique. Dans cette 

conception, l‟espace prend un rôle dans 

l‟univers d‟un récit ; il est comme un être vivant 

qui influence tout et qui est même influencé par 

les événements. Il nous parle et nous 

accompagne dans tout le récit.  

Dans la description faite au sujet de l‟espace 

dans ces deux récits de guerre, on constate que 

le champ fictionnel joue un rôle bien important. 

Cette description peut donner libre cours à une 

récréation esthétique du monde.  Ces deux récits 

de guerre vont élaborer une vision sur la 

confrontation avec cette obligation de « savoir 

créer de la vie à partir de la mort » (Ferraris, 

1986 : 20). Ici, la fiction offre au soldat 

l‟occasion de décrire l‟espace d‟une manière 

bien différente de l‟écriture documentaire, et 

ensuite créer une forme littéraire procurant une 

dimension de connaissance différente chez 

chaque soldat- écrivain. Une visée subjective 

qui change le regard vers l‟espace réel.  

 

Deux récits, deux visions 

Les croix de Bois et L’eau ne meurt jamais font 

enter les lecteurs dans les champs de guerre. Ces 

deux récits de guerre commencent par 

l‟évocation des pensées des deux soldats. 

Les Croix de Bois, rapporte la France dans la 

première guerre mondiale, dite la Grande 

Guerre. Dans ce livre, l‟histoire est narrée en 

1919 par un soldat français, qui raconte le 

quotidien des soldats de l'armée française. Dans 

ce livre, le soldat-narrateur du récit, Gilbert, est 

un étudiant de Droit, âgé de 25 ans, issu d‟une 

famille aisée ayant le désir de s‟engager dans la 

guerre pour se battre contre l‟armée ennemie. 

Dès qu‟il entre dans la guerre volontairement, ce 

soldat idéaliste se trouve face à une angoisse 

permanente et la peur épouvantable de la mort, 

et de laisser la vie pour rien.  Tout au long du 

livre, on est témoin d‟une atmosphère gelée ; de 

la peur des soldats bouleversés et angoissés 

pendent la guerre. De plus, on voit des foyers 

brisés ; les femmes qui quittaient leurs maris 

pendant leur absence, qui en rajoutaient plus 

encore à l‟inquiétude des hommes en guerre.   

« Le narrateur est une figure ambiguë 

puisqu'il est dans le même mouvement un 

personnage du récit, quoiqu'effacé, et un 

narrateur omniscient qui peut vivre, par 

exemple, en première personne, l'agonie 

solitaire de Gilbert. Il a un nom, Jacques 



102  Revue des Études de la Langue Française,Volume 14, Issue 1 (N
o
 de Série 26), 2022 

Larcher. En se présentant à Gilbert Demachy, il 

précise "J'écris", sans dire exactement quoi. Le 

dernier chapitre fait de lui un écrivain, auteur du 

récit que le lecteur vient d'achever » (Dorgelès, 

1919 : 1-2).
1
 

L’Eau ne meurt jamais, rédigé par Hamid 

Hesam retrace aussi les souvenirs d‟un 

commandant de bataillon iranien, tué en martyr, 

appelé Mirza Mohammad Solgui. Cette œuvre a 

remporté le prix Jalal Al-Ahmad en 2015. Mirza 

Mohammad Solgui nous raconte depuis son 

enfance sa vie dans une famille musulmane 

chiite fidèle. Ainsi, on apprend des aventures de 

son adolescence, sa vie conjugale, sa 

participation volontaire à la guerre d‟Iran-Irak, 

et alors son désir pour le martyre. Il nous permet 

d‟en savoir plus sur sa pensée, sa vie privée et il 

nous conduit à l‟époque de la guerre. En tant 

que musulman pratiquant, il nous transmet la 

notion de la foi, de la fidélité et du sacrifice 

chez l‟Imam Hussein et sa famille. L‟auteur 

nous décrit le concept de la mort chez les jeunes 

Iraniens, ceux qui auraient dû avoir ce désir 

pour la vie terrestre. On constate que les 

croyances islamiques sont enracinées 

profondément dans tous les aspects de leur vie 

car ils voudraient suivre la manière de vivre de 

leur Imam, sacrifiant tout pour Dieu. 

 

La réalisation d’un rêve, le sacrifice ou la 

mort 

Dans le voyage de la vie, il arrive beaucoup des 

moments où l‟homme fait des rêveries d‟un lieu 

où il veut aller, un lieu délicat ou dégoutant dans 

son imaginaire. La géocritique n‟ayant pour 

objectif de montrer seulement le rapport entre 

l‟homme et l‟espace, nous parle d‟une 

décentralisation de l‟espace ; ce qui revient à 

                                                           
1 http://www.maremurex.net/dorgeles.html  

dire que l‟espace ne s‟analyse pas comme un 

point de vue purement géographique, mais 

également de ceux qui le regardent (Westphal, 

2007, 1-2). Ici le rôle de l'homme est axial en se 

confrontant avec l'espace. 

De là, en se référant au point westphalien, à 

ce qu‟il appelle la poétique de l‟archipel, l‟un 

des îlots qui rend l‟espace mobile est l‟homme 

et son comportement face à un espace ; le 

champ de bataille n‟est qu‟un sol. Cependant, 

dès que l‟homme y laisse une trace, cette terre 

se révèle. D‟ici, il devient un caractère. (Société 

française de littérature générale et comparée, 

pour une approche géocritique des textes, 2000). 

Le rapport de l‟homme avec l‟espace entre 

dans une autre phase, loin des critères 

géographiques. L‟imagination prend une 

ampleur pour colorer l‟espace de l‟esprit. Dans 

la pensée bachelardienne, cette imagination de 

l‟homme est une rêverie : « […] la vie est 

rêverie - la rêverie elle-même est une mélodie 

spirituelle, aux incidents paradoxalement libres 

et fondus » (Bachelard, 1950 : 112-113).  

Chaque homme en imaginant un espace va 

avoir un sentiment respectant les idées 

auxquelles il croit ou ce qu‟il en pense. Cet 

espace imaginaire, vécu ou non-vécu reflète un 

lieu lié à un référentiel. Les deux narrateurs de 

ces romans de guerre ont le désir de faire partie 

de la guerre. 

La notion du sacrifice va avoir différents 

visages. Elle est pour Henri Hubert et Marcel 

Mauss comme" un acte religieux qui, par la 

consécration d'une victime, modifie l'état de la 

personne morale qui l'accomplit ou de certains 

objets auxquels elle s'intéresse" (Hubert et 

Mauss, 1899). Ainsi peut-on dire que c'est une 

relation entre la spiritualité et l'homme, une 

relation entre le profane et le sacré (Durkheim, 

1896-1897). 
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Les croix de bois, il évoque la vie des 

soldats français ; une lassitude permanente qui 

les dominent. Au cours de ce roman, les lecteurs 

comprennent la situation insupportable de la 

guerre. Gilbert, fortuné, qui n‟a jamais 

expérimenté une telle violence fait la 

connaissance de deux autres soldats de classe 

inférieure de la société. Ils sont face aux gens 

qui meurent devant leurs yeux. Ce sont les mots 

« mort » et « mourir », venant à chaque fois 

sous la plume du narrateur, qui rendent tout nul 

et le résultat est l‟idée de se battre contre rien et 

de mourir pour rien. 

De l‟autre côté, Mirza Mohammad Solgui, 

né dans une famille ouvrière pratiquante, le 

héros-narrateur de L’eau ne meurt jamais, avait 

été élevé dans une atmosphère religieuse. Il 

s‟était inscrit à l‟armée dans les années de la 

Révolution en Iran et dès le déclenchement de la 

guerre, il s‟en est allé ayant un enthousiasme 

énorme à la défense de ses valeurs : « Mon père 

était contre mon départ. Tout le monde dans la 

famille était inquiet et bouleversé : je me suis 

présenté à l'armée. […] Petit à petit, un 

sentiment d'enthousiasme à l'idée de rejoindre 

les soldats de l‟armée a bouillonné en moi » 

(Hesam, 2015 : 44-46).
1
 

La volonté de se sacrifier, venue de 

différents regards, va changer les réactions face 

à l‟angoisse causée par la mort ; Lucien Scubla 

écrit dans son article ; Le sacrifice a-t-il une 

fonction sociale ? : 

« Décrire le sacrifice comme un don 

aux dieux, ou un acte de communion 

avec eux, est une chose, construire une 

théorie du sacrifice, une tout autre 

                                                           
1 Le texte original est en persan. Les auteurs ont traduit des 

parties convenables en français.  

 اعضإ خاًَادُ ًگشاى ٍ ًاساحت تَدًذ: ٍ پذسم هخالف سفتي هي تَد. ّؤ"

ن احؼاع ك  ا تِ استؾ هعشفٖ كشدم. }...{. كنّا خَدم س  تَجِ تِ هخالفت  تٖ

  "ّإ ػپاُ دس هي جَؿ٘ذ. ِ ؿَلٖ تشإ پَ٘ػتي تِ تچ

chose. Car une bonne théorie ne doit 

pas expliquer les pratiques des hommes 

par les croyances qui les accompagnent, 

mais remonter aux causes communes 

des unes et des autres. C‟est un point de 

méthode sur lequel des auteurs aussi 

divers que Marx, Freud et Pareto, 

s‟accordent, et que l‟on peut tenir pour 

acquis, même si l‟on rejette par ailleurs 

toutes leurs thèses sur la nature de la vie 

sociale ou de la vie psychique » 

(Scubla, 2005 : 11). 

 

Le regard des Français sur la notion de 

sacrifice, dans Les croix de bois, a été analysé 

par Ouali :  

« On t‟dira ça, continua le premier, pour 

te payer en gloire, et pour se payer aussi 

de c‟qu‟on n‟a pas fait. Mais la gloire 

militaire, ce n‟est même pas vrai pour 

nous autres, simples soldats. Elle est 

pour quelques-uns, mais en dehors de 

ces élus, la gloire du soldat est un 

mensonge comme tout ce qui a l‟air 

d‟être beau dans la guerre. En réalité, le 

sacrifice des soldats est une suppression 

obscure. Ceux dont la multitude forme 

les vagues d‟assaut n‟ont pas de 

récompenses. Ils courent se jeter dans 

un effroyable néant de gloire. On ne 

pourra jamais accumuler même leurs 

noms, leurs pauvres petits noms de 

rien » (Ouali, 2011 : 168). 

 

Mais pour le côté iranien, qui croit en Dieu, 

à la divinité et à la vie après la mort n'est que le 

sacrifice pur pour ses valeurs supérieures : « 

Dans les doctrines, la signification du martyre 

de Ḥussayn est multiple. […] c‟est aussi le 

paradigme du sacrifice de soi, de la lutte entre le 

bien et le mal, le combat contre l‟oppression et 

l‟injustice » (Mervin, 2006 : 4). 
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Comme le dit Hesam, les soldats 

iraniens étaient si enthousiastes pour se 

sacrifier qu‟ils prenaient même un bain 

de martyre ; ils se préparaient pour être 

tués pour défendre leur pays, leurs 

valeurs et tout pour Dieu. « La mère 

d'Amir disait : « Amir est un enfant, il 

ne peut rien faire sur le front » mais 

Amir, âgé de seize ans, a fait des choses 

masculines (grandes) pour se montrer 

un homme (grand): dans la mesure où 

les tâches masculines sont devenus son 

véritable caractère. […]. La mère 

d'Amir a déclaré : « Quand Amir lui a 

demandé sa permission au téléphone, 

j'ai cru qu'il ne reviendrait pas » » 

(Hesam, 2021 : 243-248).
1
 

 

De l'autre côté, malgré quelques soldats 

iraniens qui ont de la peur pour aller à la guerre, 

ce sentiment de combattre pour le pays chez 

certains d'autres prend un autre visage révélant 

l'autre aspect du sacrifice. Tandis que dans 

l‟armée de la France, les soldats, plus ou moins 

de même âge, avaient peur : « Dans l‟ombre qui 

s‟alourdit, le petit bleu râle toujours. C‟est 

effrayant, ce gamin qui ne veut pas mourir » 

(Dorgelès, 2014 : 223). 

Le monde imaginé de Gilbert et Mirza 

Mohammad, est tout d‟abord désiré ; ils sont 

tous les deux passionnés pour aller en guerre. 

Pourtant, ce désir devient tout à fait différent 

chez les deux héros dès qu‟ils se confrontent 

avec la réalité. 

L'espace va exercer son influence sur cette 

rêverie de guerre ; il va au-delà de sa définition 

littérale. Comme si tout ce qui se cachait 

                                                           
1
ٍ اه٘ش  "آٗذ.  چِ اػت. دس جثِْ كاسٕ اصؽ تش ًوٖاه٘ش ت"گفت:   هادس اه٘ش هٖ" 

كشد:   هٖػالِ تِ خاعش اٌٗكِ خَدؽ سا هشد ًـاى تذّذ، كاسّإ هشداًِ   ؿاًضدُ

 "گفت:   تا جاٖٗ كِ كاسّإ هشداًِ كشدى خصلت دائوٖ اٍ ؿذ. هادس اه٘ش هٖ

 "گشدد.  ٖ حلال٘ت خَاػت، فْو٘ذم كِ تشًوٖتلفٌٍلتٖ اه٘ش 

derrière la guerre, c‟est immédiatement 

divulgué.  

Selon Westphal, l‟espace est un archipel 

dont la totalité dépend du glissement de ses îlots 

dont le dynamisme, les mouvements et les 

comportements rendent cet archipel perpétuel 

(Westphal, 2000). 

Dès que les deux héros mettent le pied dans 

le champ de bataille, leurs horizons différents ; 

le soldat français perd son enthousiasme, se 

trouve entouré de l‟obscurité de la mort et perd 

son espoir. Au contraire, le soldat iranien 

semble trouver le coin où il est à l‟aise ; il ne 

craint pas d‟être tué car c‟est son rêve de se 

sacrifier pour Dieu.  

 Heidegger voit dans la notion de la mort un 

horizon ultime, un point à l‟horizon à partir 

duquel il n‟y a point d‟horizon qui donne tout 

son sens à l‟existence (Heidegger, 1953 : 26). 

Ici lorsque l‟homme se détache de sa 

demeure ; de son horizon de confort, il ne sera 

pas à l‟aise sauf s‟il se trouve là où il vivait dans 

son imaginaire. Cela, c‟est l‟espace de rêve ; le 

labyrinthe spatial qui ignore la signification 

superficielle de l‟espace.  

Le désir de participer à la guerre diffère chez 

l‟un et chez l‟autre. Le soldat iranien n‟est 

qu‟un homme qui a soif, soif d‟être à la guerre ; 

plus il regarde, plus il a soif ; la guerre a réalisé 

son rêve. Au contraire, le soldat français n‟est 

qu‟un rêveur dont le rêve n‟est pas accompli car 

il se confronte avec la peur de la mort.  

Dans le livre L’eau ne meurt jamais, le rôle 

de la religion est indéniable. Ces héros 

musulmans, envisagent dans la mort le 

sentiment du confort, de la satisfaction et de 

l'enthousiasme. Alors que chez les autres la mort 

est si effrayante qu‟elle ne laisse pas les gens se 

détacher de ce monde et le roman en tant que 
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reflet du monde réel représente ces éléments 

influents. 

Du regard westphalien, il arrive quelquefois 

à tout homme un moment où son regard d‟un 

lieu lui fait souvenir de ce qu‟il a vécu ou ce 

qu‟elle a imaginé. De plus, les autres sensations 

humaines telles que l‟ouïe, l‟odorat, le toucher, 

et le goût comme la vue nous rappelons plus ou 

moins d‟une chose, d‟un lieu ou d‟un 

événement. Cette multiplicité de sens, appelée la 

Polysensorialité chez Westphal est un autre 

élément important dans l‟analyse d‟un espace 

dans la géocritique. (Westphal, Société 

Française de Littérature Générale et comparée, 

Pour une approche géocritique des textes, 2000). 

Dès que le soldat iranien entre dans le 

champ de bataille, il le trouve familier. On dit 

qu‟il l‟avait vécu auparavant. Il ferme les yeux 

et s‟imagine dans la troupe de son Imam, Imam 

Hussein. Il se souvient de la terre de Karbala : 

« Je me souviens comment Haj 

Abolghasem Vahid, l'adjoint d'une des 

troupes, a été martyrisé de soif le matin 

avant le début de la première patrouille. 

J'ai dit à l'infirmière : « le bataillon de 

Hazrat-e- Abolfazl signifie le bataillon 

de la soif, le bataillon de la soif et le 

bataillon de Saqa comme le cheikh qui 

avait soif du martyre. » Et je me suis 

encore évanoui » (Hesam, 2021 : 112).
1
 

 

Le champ de bataille en France est toute 

autre chose. Les soldats n‟ont jamais eu une 

telle expérience épouvantable ; chaque scène 

rappelle à Gilbert, ou même aux autres guerriers 

                                                           
1
لماػن ٍح٘ذ، هعاٍى تِ ٗاد آٍسدم كِ صثح لثل اص ؿشٍع پاتک اٍل، حاج اتَا" 

گشداى حضشت  "ّا، چگًَِ اص تـٌگٖ ؿْ٘ذ ؿذ. تِ تْ٘اس گفتن:   ٗكٖ اص گشٍّاى

اتالفضل ٗعٌٖ گشداى عغؾ، گشداى تـٌگٖ ٍ گشداى ػماّاٖٗ هثل ؿ٘خ كِ 

  "ٍ تاص تَْ٘ؽ ؿذم. "٘ذ ؿذًذ.تـٌِ ؿْ
 

la scène précédente. Ce qui va donner une 

vision répétitive de l'espace. 

La peur de la mort dominait ces guerriers. 

Le narrateur nous parle d‟une angoisse 

permanente autour des Français : « Il y a un 

instant, le pauvre gars courait avec nous, les 

yeux rivés, fixes d‟angoisse, […] » (Dorgelès, 

2014 : 214). 

Pour les Français, il n‟y a pas le bonheur 

perpétuel que les Iraniens croient acquérir après 

la mort, ainsi il n'y a pas de joie dans l'acte de 

nouer un lien étroit avec Dieu : ils crient mais 

non pas par la peur de mourir, mais bien pour 

que Dieu les accepte. Ce qui en résulte, c‟est un 

sourire, un confort unique le lendemain (Hesam, 

2021 : 52). 

Ainsi, les soldats iraniens faisaient la prière 

et lisait le Coran pour se calmer. C‟était la seule 

chose qu‟ils faisaient pour ne pas avoir peur de 

tout ce qui les provoque dans la guerre : 

« Le nom de code de l'opération était « Ya 

Zahra ». Dans un discours au bataillon, j'avais 

dit que si les forces chiites étaient abattues ou 

laissées pour compte, ils comprendraient un peu 

la douleur du côté de Hazrat-e-Zahra. Je 

prononçais Ya Zahra. Avec toute la douleur que 

j'avais, je répétais Zikr de Ya Zahra et ça me 

calmait » (Hesam, 2021 : 106).
2
 

Le rapport entre l'espace et la représentation 

des croyances va bien signaler que les frontières 

physiques ne peuvent pas être un critère 

suffisant pour analyser cette scène. Donc la 

transgressivité présente les éléments qui vont 

au-delà des frontières. 

Dans une partie, on constate Mirza 

Mohammad Solgui blessé gravement dans la 

                                                           
2
شإ گشداى تَد. لثل اص عول٘ات، دس ػخٌشاًٖ ت "ٗا صّشا"اػن سهض عول٘ات  " 

ّا اگش اص پْلَ ت٘ش ٗا تشكؾ تخَسًذ، كوٖ اص دسد   گفتِ تَدم كِ تچِ ؿ٘عِ

ضشت صّشا سا هٖ فْوٌذ. صٗش لة ٗاصّشا گفتن. تا ّؤ دسدٕ كِ پْلَٕ ح

 "داد.   ٗاصّشا تِ هي آساهؾ هٖداؿتن، تكشاس ركش 
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guerre, ayant perdu les deux jambes, est envoyé 

en Allemagne pour des traitements supérieurs. 

Etant un Musulman pratiquant, il n‟a pas oublié 

ses valeurs. Il nous raconte que pendant son 

séjour en Allemagne, il souffrait beaucoup car 

rien n'avait la couleur et l'odeur de la religion là-

bas :  

« […] des hommes et des femmes à 

moitié nus venaient devant mes yeux et 

je pleurais. Un homme allemand pensait 

que je pleurais à cause de la douleur. 

Bien sûr, c'était une douleur : mais pas 

la douleur à laquelle il pensait. […] Les 

premiers jours, on m'a donné des 

sédatifs et des somnifères. J'avais peur 

que cette somnolence rende la prière 

inutile. […]. J'avais entendu un hadith 

de l'Imam Sajjad que si quelqu‟un va 

partout en tant qu‟étranger, il n'est plus 

un étranger ayant le Coran et les prières 

avec lui. Lire le Coran et regarder les 

prières m'ont calmé et m'ont emmené au 

front à des milliers de kilomètres au-

delà, à la guerre » (Hesam, 2021 : 317-

318).
1
 

 

Guerre et le sacrifice féminin 

Malgré le regard inférieur porté sur le sexe 

féminin dans l‟histoire, on constate qu‟elles ont 

surmonté leur infériorité :  

« On ne peut pas considérer les femmes 

globalement comme une minorité politiquement 

homogène puisque, malgré les interdits qui les 

                                                           
1
گاّٖ صٗش دسختاى، صى ٍ هشد ّإ ً٘وِ تشٌِّ إ هماتل چـواًن هٖ آهذًذ " 

كِ گشِٗ ام هٖ گشفت. هشد آلواًٖ فكش هٖ كشد گشِٗ اص دسد اػت. الثتِ اص دسد 

تَد، اها ًِ دسدٕ كِ اٍ فكش هٖ كشد.}...{. سٍصّإ ًخؼت آسام تخؾ ٍ هؼكي 

دا اٗي خَاب آلَدگٖ ًواص هثاضسٗك هٖ كشدًذ. ًكشاى تَدم كِ خَاب آٍس تِ هي ت

سا تِ لضا تكـذ. }...{. اص تشادس تضسگن، حذٗثٖ اص اهام ػجاد ؿٌ٘ذُ تَدم كِ ّش 

كؼٖ ّش جا هٖ سٍد ٍ غشٗة اػت، اگش لشآى ٍ ادعِ٘ ّوشاُ اٍ تاؿذ، دٗگش 

ص ّضاساى ِ٘ آساهـن ه٘ذاد ٍ هشا اعغشٗة ً٘ؼت. خَاًذى لشآى ٍ ًگاُ تِ اد

  "ك٘لَهتش آى ػَتش اص تچِ ّإ جٌگ تِ فضإ جثِْ هٖ تشد.

frappent, elles sont présentes dans tous les 

camps, de la contre-révolution à la radicalité 

révolutionnaire. Malgré tout, elles y sont 

toujours quantitativement minoritaires » 

(Lapied, Presse universitaire de France : 7). Il 

est nécessaire de faire appel au rôle féminin 

pendant la guerre ; les Iraniennes et les 

Françaises en absence de leurs maris. 

Ici, la notion du sacrifice prend une autre 

dimension. C‟est en protégeant la famille et en 

s‟occupant du foyer qu‟elles se sacrifiaient pour 

toute l‟humanité. Vu leur présence derrière la 

frontière, personne ne peut ignorer l‟importance 

de ce qu‟elles faisaient. 

« Les femmes doivent perturber les 

multiples domaines du langage 

masculin afin d'exprimer de nouvelles 

significations de la féminité et des récits 

féminins. Les femmes sont ainsi 

capables de casser la norme en 

contournant les discours patriarcaux 

imposés et en exploitant les espaces 

vides laissés par les représentations 

masculines en raison de leur 

unilatéralité. » (Shahriari et Torkame, 

L‟espace et la dialectique, 2020 :  9). 

 

Dans le roman iranien, les écrits des épouses 

des soldats iraniens face à ce sentiment du 

sacrifice attire l'attention de l'auteur. Elles, par 

leur fidélité et leurs croyances en Dieu, se 

sacrifiaient au foyer rassurant leurs maris, 

comme le dit Hesam : 

Mirza Mohammad Solgui nous raconte que 

sa femme s‟était plainte, mais pas de l‟absence 

de son mari ou du foyer, mais de la récompense 

que les soldats musulmans reçoivent de Dieu et 

elle croyait que les femmes iraniennes 

s‟occupant du foyer n‟auraient rien chez Dieu 

(Hesam, 2021 : 143). 

Dès le début de Les Croix de bois, ce qui est 

évident, c‟est l‟attente des soldats français d‟une 
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lettre de leur famille, des nouvelles rassurantes 

pour eux. Il y a toujours une inquiétude 

constante chez les Français dans la guerre. Ils se 

font du souci à propos de leurs familles, leurs 

enfants et bien sûr de leur foyer brisé ; un 

homme dont la femme l‟a trahi, dont l‟avenir de 

son enfant le préoccupe n‟hésite pas à tout 

dévoiler : 

« […] tu verras ma femme… Tu lui 

diras que ce n‟est pas bien, ce qu‟elle a 

fait. Que j‟ai eu trop de peine. Je ne 

peux pas tout te dire, mais avec une 

aide qu‟elle a prise, elle a fait des 

bêtises. […]. Et tu lui diras que c‟est à 

cause d‟elle que je suis crevé… Il faut 

que tu lui dises… Et tu le diras à tout le 

monde, que c‟est une salope, […] 

Non… Pour la petite fille… vaut mieux 

ne pas lui dire tout ça… Tu lui diras 

qu‟il faut être sérieuse hein, pour la 

petite… qu‟il faut lui donner du 

bonheur, et pas le mauvais exemple. Tu 

lui diras qu‟il faut se sacrifier à la 

gosse. Tu lui diras que je le lui ai 

demandé avant de mourir, et que c‟est 

dur de mourir comme ça… » (Dorgelès, 

2014 : 246-247). 

 

Les Iraniennes, par leur fidélité résultant de 

leur éducation, se sacrifiaient au foyer rassurant 

leurs maris, comme le dit Hesam. 

On est témoin des familles brisées en France 

durant la guerre. Ici, la guerre en tant que 

porteur de l‟odeur de la mort, devient un 

obstacle qui détruit les familles. Ce qu‟éprouve 

les soldats français en guerre est une angoisse 

forte ; une inquiétude d‟être trahi, de l‟avenir 

des enfants et de leur foyer : Bréval était l‟un 

des soldats qui attendait impatiemment une 

lettre de sa femme et ne recevait rien d‟elle, 

même un petit mot l‟aurait rendu heureux 

(Dorgelès, 2014 : 26). 

Envisagée comme une source d'affection, la 

femme pourrait être pour l'homme un leitmotiv 

bien influent pour faire de grandes actions. Le 

soldat français craint que sa femme puisse le 

trahir. Un peu plus tard, il met le concept de la 

famille française en cause ; des familles 

négligées, déchirées qui n‟ont aucun sens du 

sacrifice pour soutenir la famille en absence des 

maris. (Ouali, 2011 : 46-49). 

Pourtant, dans L’eau ne meurt jamais, le 

rôle des femmes rassurant les hommes dans la 

guerre est indispensable. Le narrateur n‟hésite 

pas à remercier sa femme, celle qui s‟occupe de 

toute la famille pendant l‟absence de son mari : 

« Désireux de voir ma famille, j'ai oublié la 

douleur à la jambe. Je ne pouvais même rendre 

visite à ma femme (par la honte) : […]. Elle 

s‟occupait de quatre petits enfants de telle 

manière que je n'aurais pas à me soucier de les 

élever » (Hesam, 2021 : 143).
1
 

On constate ici une transgressivé du temps 

et de l'espace qui dépasse les frontières 

physiques, le choix de l'exemple de Fatima 

Zahra la fille du prophète de l'Islam, qui a subi 

tant de peines pour protéger son mari montre 

bien le désir de l'épouse iranienne d'empêcher 

l'effondrement de la famille dans tous les 

domaines.  

« En particulier, lors de la guerre, ceux 

qui vivent vraiment en ville ne sont pas 

des hommes, mais des femmes et des 

enfants. Ce sont les femmes et les 

enfants qui vivent littéralement dans 

l'atmosphère déchirée par la guerre de la 

ville. C'est la priorité de la vie sur tout 

le reste. Une question qui se situe à un 

autre niveau lié à la question 

fondamentale du droit et qui devrait être 

                                                           
1
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abordée dans d'autres recherches 

(Shahriari et Torkame, 2020 : 10). 

 

Deux regards divers  

Les deux soldats, Mirza Mohammad et Gilbert, 

s‟idéalisaient la guerre avant y entrer, pourtant 

dès qu‟ils s‟étaient mis à l‟expérimenter, comme 

deux voyageurs en train, tout changeait. Enfin, 

ayant descendu du train de cette aventure, les 

deux narrateurs, l‟un déçu, l‟autre satisfait, 

prennent la plume pour raconter ce qu‟ils ont 

vécu réellement.  

Ici, le regardant décrit le regardé ayant vécu 

le monde dont il avait rêvé. La littérature relie 

l‟espace au texte et une référentialité se présente 

dans la démarche géocritique. Le rapport entre 

le regardant et le changement de son regard au 

regardé est bien évident. Le regardant ayant une 

rêverie préalable vers le regardé, le vit, 

l‟expérimente et enfin change de point de vue. 

Soit son rêve se réalisera et il sera renforcé 

autant que possible, soit tous ses rêves seront 

perturbés de façon rétrograde.   

Le retour des guerriers français en France 

est accompagné d‟une souffrance énorme de 

leurs foyers. Sulphart est l‟un des guerriers qui 

trouve sa maison vide dès qu‟il met le pied chez 

lui. Sa femme l‟a quitté étant parti pour un 

autre.  « Sulphart, vexé, remontait alors dans 

son logement, où sa femme n‟avait laissé qu‟un 

lit-cage, une chaise cannée et un beau calendrier 

qu‟on leur avait offert pour leur mariage. […]. Il 

ne parlait que de sa femme, même à ceux qui ne 

l‟avaient pas connue. Foutre le camp avec les 

bois, la garce ! … Et pas une lettre, rien… » 

(Dorgelès, 2014 : 325). 

Jetant un coup d‟œil dans la famille de 

Mirza Mohammad, il était satisfait de pouvoir 

participer à la guerre, de défendre ses valeurs en 

obéissant à son Imam, mais déçu de ne pas être 

martyrisé en guerre.  

Dans les dernières phrases de L’eau ne 

meurt jamais, Mirza Mohammad dit qu‟il avait 

eu les yeux larmoyants, qu‟il était trop triste de 

ne pas avoir pu être parmi les martyres qui 

avaient certainement rejoint Imam Hussein et 

Abolfazl. Il nous raconte qu‟après la guerre, les 

commandants et quelques guerriers lui rendaient 

visite plus souvent. Ils s‟appuyaient sur les 

épaules de l‟autre et pleuraient en se souvenant 

des martyres (Hesam, 2021 : 375-376). 

Après la lecture de ces deux livres il est 

nécessaire de regarder attentivement les titres 

qui, étant thématisés, révèlent bien les idées 

cachées derrière. Ils sont bien choisis. Cela est 

évident que les deux narrateurs ont vécu leurs 

rêveries : « Sur une base multi-canonique, la 

géocritique organise une sorte d'harmonie entre 

différents angles de vue, laissant ainsi émerger 

différentes perspectives - tout en permettant 

d'entendre différents sons, d'inhaler différents 

arômes, de pouvoir goûter différentes choses et 

peut-être le plus important, différents corps 

peuvent se toucher » (Shahriari et Torkame, 

2020). 

A ce propos, les croix que le soldat guerrier 

a vues sur les tombes pendant la guerre, lui 

rappellent les morts en guerre.  

« Pour ce qui est du titre, il s‟impose à 

son esprit lors d‟une vision de tombes 

provisoires de soldats, avec leur croix 

de bois précaires, « toute pareille : une 

bouteille au pied, pour retrouver le nom. 

Et une cocarde au cœur ainsi que les 

conscrits… » Cette image le pousse à 

s‟identifier à tous ces jeunes hommes 

réunis sous le même sujet symbolique : 

« J‟ai brusquement compris que, morts 

ou vivants, nous ne formions qu‟une 

immense armée, sous un unique 

emblème : des croix de bois, rien que 
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des croix de bois… Mon livre avait 

trouvé son nom » (Pedrazzini, 2015 : 4). 

 

Ce livre se termine par cette phrase ; Les 

croix de bois. En fait, le narrateur s‟adresse aux 

soldats tués leur disant qu‟ils avaient été tués et 

qu‟il ne restait que les croix en bois au corps de 

chacun: 

« Je songe à vos milliers de croix de 

bois, alignées tout le long des grandes 

routes poudreuses, où elles semblent 

guetter la relève des vivants, qui ne 

viendra jamais faire lever les morts. 

Croix de 1914, ornées de drapeaux 

d‟enfants qui ressemblent à des 

escadres en fête, croix coiffées de képis, 

croix casquées, croix des forêts 

d‟Argonne qu‟on couronnait de feuilles 

vertes, croix d‟Artois, […] » (Dorgelès, 

2014 : 335). 

 

Mais que signifient ces mots et comment ce 

texte va montrer cette conception du sacrifice et 

de la mort ? « Dorgelès intitulera son livre “Les 

croix de bois”, comme ces centaines de milliers 

de croix bricolées, qu'on plantait, ici et là sur le 

front, au-dessus des fosses creusées à la va-vite 

sous la mitraille et dans la boue pour enterrer au 

fur et à mesure les milliers de jeunes soldats qui 

mouraient chaque jour au front » (Pierre 

Martial, 2021). 

Vers la fin de L’eau ne meurt jamais, Mirza 

Mohammad se souvient d‟une courte phrase 

exprimée par l‟un des soldats iraniens. Une 

phrase qui est devenue des années après, le titre 

du livre de Hesam.  

« […]. Les vitres du bus étaient moites par 

la vapeur des Basijis. La dernière personne a 

écrit avec le doigt sur le verre fumé : « L'eau ne 

meurt jamais. ». […]. Je lui ai demandé : « […] 

je voulais savoir si vous aviez un but particulier 

en l'écrivant ou non. ». […], il a dit : « L'eau est 

un signe de lumière. Tout est vivant pour l'eau et 

tant qu'il y a de l'eau, il y a de la vie. Nous 

sommes venus au front pour rester perpétuels, et 

la pluie, qui a le secret de la perpétuité, tombe 

du ciel de Dieu, n'est-ce pas ? ». Et puis Mirza 

Mohammad s‟exprime : […] J'ai pensé que cette 

phrase pouvait avoir deux sens : premièrement, 

que l'eau est liée au nom de notre bataillon, que 

l'eau qui ne meurt jamais est Hazrat-e-Abolfazl 

lui-même, […] » (Hesam, 2021 : 252).
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D‟après la conviction chiite, l‟eau est le 

symbole de la lumière, et de l‟éternité ; ce qui 

est tout à fait différent du choix du mot croix qui 

symbolise la mort. L‟eau pourrait même référer 

à Hazrat-e-Abolfazl, un homme saint dans la 

pensée chiite ; le fait que ce dernier s‟est donné 

la peine, s‟est sacrifié pour donner de l‟eau aux 

enfants et aux femmes durant la guerre injuste 

avec les infidèles : « Ne pense pas que ceux qui 

ont été tués dans le sentier de Dieu, soient 

morts. Au contraire, ils sont vivants, auprès de 

leur Seigneur, bien pourvus » (Coran, 3 : 169). 

 

La conclusion 

Les croix de bois de Dorgelès et l’eau ne meurt 

jamais de Hesam mettent en scène une vision 

bien différente de l'homme sur la guerre. Vu ce 

fait, on a analysé la conception de la mort, de la 

culture du sacrifice et de la confrontation à ces 

derniers dans ces deux ouvrages faisant appel 

                                                           
1
اتَتَع سا تَٕ دلن ًَؿتن: اها  ٔدلٌـ٘ي تَ سٍٕ ؿ٘ـٔ ٕ، اٗي ًَؿتاخَ" 

خَاػتن تذاًن هٌظَس خاصٖ اص ًَؿتي آى داؿتٖ ٗا ًِ؟ }...{. دس جَاتن گفت: 

ّؼت، صًذگٖ صًذُ تِ آب اػت ٍ تا آب ٔ سٍؿٌاٖٗ اػت. ّوِ چ٘ض، آب ًـاً "

ى كِ سهض جاٍداًگٖ ٗن ٍ الاى، تاساا  هاًذى تِ جثِْ آهذُ  ّؼت. ها تشإ جاٍداًِ

م كِ اٗي جولِ غَس ً٘ؼت؟ }...{. فكش كشدتاسد. اٌٗ  اػت، داسد اص آػواى خذا هٖ

ا هشتثظ اػت ٍ تَاًذ دٍ هعٌا داؿتِ تاؿذ: ًخؼت اٌٗكِ آب تا ًام گشداى ه  هٖ

إ تِ   ه٘شد، خَد آلا اتالفضل اػت ٍ دٍم اٌٗكِ، آب، اؿاسُ  آى آب كِ ّشگض ًوٖ

كِ تِ رّي رلال اٗي تؼ٘جٖ خغَس كشدُ اػت ٍ اػتفادُ  عول٘اتٖ اػت هٌغمٔ

إ ٍحـٖ   هثل َّس ٗا سٍدخاًِ إ آتٖ  هٌغمِ آب هوكي اػت اؿاسُ تِ ٓاص ٍاط

 "هجٌَى تاؿذ. هثل اسًٍذ ٗا جضٗشٓ
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plutôt à la pensée de Bertrand Westphal. On a, 

donc, constaté une sorte d‟attachement à la 

patrie chez les soldats français dans la Première 

Guerre Mondiale ; un attachement aux certaines 

valeurs, qui n‟entraient pas dans les convictions 

religieuses, mais qui comptent beaucoup pour 

les soldats de la Grande Guerre. On observe le 

même sentiment pour la patrie chez les soldats 

iraniens dans les huit années de guerres d‟Iran-

Irak mais il y a aussi chez eux un grand respect 

pour certaines valeurs religieuses et le résultat 

c'est de les  considérer comme des martyrs. 

Donc, d'après ces soldats, être martyrisé est un 

désir, un souhait vers lequel les guerriers s‟en 

vont. Le désir et le souhait qui se nourrit de la 

forte croyance à Dieu et à au-delà. Ce sentiment 

va leurs donner un bon sentiment d'accueil par 

rapport à la mort. 

Les deux auteurs ont abordé le rôle féminin 

derrière la guerre. En l'absence de leurs maris 

ces françaises ont quitté le foyer pendant la 

guerre, ainsi que leur fidélité à leur mari 

guerrier. Les combattants se préoccupaient tout 

le temps de leur foyer, et du fait que leurs 

femmes les auraient remplacés par un autre. 

L‟auteur français a abordé cette trahison d'une 

manière regrettable. Pourtant, les guerriers 

iraniens, faisant entièrement confiance à leurs 

femmes, leur avaient tout confié et ont participé 

sans aucun souci à la guerre. Comme disait 

Hesam, les iraniennes s‟occupaient du foyer, 

fidèles à leur mari, et elles se débrouillaient 

d‟une façon satisfaisante et leur mari leur 

rendaient hommage. Encore une fois, ceci aussi 

prend ses racines dans les profondes et sérieuses 

croyances religieuses  

Pour conclure, ce qui valorisent les héros 

dans ces deux récits de guerre c‟est leurs efforts 

pour défendre leur patrie, leur engagement, leur 

sens de responsabilité par rapport aux gens et 

enfin leur désir d‟établir la paix et la sérénité 

dans le monde.  
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